
H ENRI, UN AGRICULTEUR MARAÎCHER

que vous connaissez bien, a en-
tendu dire que certains des pesticides
qu'il utilise dans ses champs pourraient
causer le cancer. Êtes-vous en mesure de
le rassurer ?

risque à considérer
par Alice Turcot

et Benoit Gingras
Utilisation des pesticides

À partir des années 50, l'utilisation des
pesticides a connu un essor fulgurant.
Plus de trois millions de kilogrammes de
matières actives de pesticides sont épan-
dues annuellement au Québec. Le sec-
teur agricole utilise environ 80 % de l'en-
semble des pesticides, dont près de 60 %
sont constitués d'herbicides. Les autres
secteurs d'emploi commercial des pes-
ticides sont l'aménagement paysager, le
secteur industriel (entretien des emprises
des voies de transport et des lignes élec-
triques), le secteur forestier et celui de
l'extermination.

Au Québec, on ne répertorie que les
cas d'intoxication aiguë par les pesticides.
La toxicité aiguë est assez bien docu-
mentée. Ce qui n'est pas le cas de la plu-
part des effets à long terme attribuables
aux pesticides, dont les cancers, surtout
depuis l'arrivée de nouvelles molécules
chimiques.

Données
sur l'exposition au Québec

Au Québec, il y a très peu de données
sur l'exposition aux pesticides des utili-
sateurs professionnels. Les rares études
faites sur le sujet ont confirmé que les
méthodes de manutention et d'applica-
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tion exposent les travailleurs aux pesti-
cides de façon répétitive. Les pesticides
peuvent être absorbés dans l 'organisme
par voie cutanée (la plus fréquente chez
les utilisateurs professionnels), respira-
toire et digestive. Les effets à retardement
des pesticides résultent de l'absorption
répétitive de faibles concentrations de
pesticides dont les effets s'additionnent
dans l'organisme malgré l'élimination
de la substance, de leur accumulation très
lente dans les tissus de l'organisme, ou en-
core d'intoxications aiguës répétées. Les
principaux problèmes chroniques attri-
buables aux pesticides sont des atteintes
neurologiques, des troubles de la repro-
duction, des dérèglements du système
immunitaire, des problèmes cutanés, res-
piratoires, cardiovasculaires et ophtal-
mologiques et, surtout, des cancers.

Les pesticides cancérigènes

Les principales informations sur le
pouvoir cancérigène des pesticides
proviennent d'études de toxicité faites
sur des animaux et des nombreuses
études épidémiologiques effectuées de-
puis quelques années. À l'heure actuelle,
de toutes les matières actives évaluées
par le Centre international de recherche
sur le cancer (CIRC), seul l'arsenic et ses
dérivés est un cancérigène avéré chez
l'humain, alors que l'exposition profes-
sionnelle aux insecticides (en tant que
groupe) est classée comme probablement
cancérigène. Des 47 pesticides évalués
chez l'animal par des organismes améri-
cains, 27 se sont avérés cancérigènes.

Les études épidémiologiques

L'intérêt pour le lien entre les cancers
et l'exposition aux pesticides est né des
études de mortalité chez les agriculteurs.
On a remarqué que la mortalité due à
tous les types de cancers dans la popula-
tion agricole est inférieure à celle de la
population générale — notamment pour
les cancers liés au tabagisme —, de même
qu'à celle des autres groupes profession-
nels. Cependant, certains types de can-
cers sont plus fréquents dans la popula-
tion agricole que dans la population
générale. L'hypothèse physiopatholo-
gique la plus plausible est l'exposition
aux pesticides.

Un nombre appréciable d 'études épi-
démiologiques à visée analytique, prin-
cipalement des études de cohortes (mor-
talité ou incidence de cancers), des études
cas-témoins et des études écologiques
ont permis d'améliorer les connaissances
sur la relation entre les pesticides et les
cancers. Les affections cancéreuses d'ori-
gine lymphatique et hématopoïétique
ainsi que les cancers des tissus conjonc-
tifs, du cerveau et de la prostate sont les
plus souvent associés aux pesticides. Ce-
pendant, l'examen de la littérature scien-
tifique révèle que l'importance de la cor-
rélation est très variable d'une étude
à l'autre, alors que d'autres concluent à
l'absence d'association.

Des études ont fait état de nombreux
autres sièges de cancers (poumons, tes-
ticules, ovaires, sein, foie, estomac, côlon,
vessie, col utérin), sans permettre toute-
fois de tirer des conclusions probantes.
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Tableau 1

Classification du potentiel cancérigène des pesticides*

Matière active
Type de

pesticide Groupe chimique Classe
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Classe 1 : preuves suffisantes pour établir un lien de causalité entre l'agent et le cancer chez l'humain.
Classe 2: ragent est probablement cancérigène chez l'humain.
Classe 2A: preuve de cancérogénicité chez l'humain limitée mais suffisante.
Classe 2B: preuve suffisante chez l'animal, mais données inadéquates chez l'humain.
Classe 3 me peut dm classé relativement à son potentiel cancérigène.
'Tableau compilé à partir des données du répertoire des pesticides du ministère de l'Environnement et du Centre de toxicologie du Québec
(sous presse) et de la mise à jour de 1999 du CIRC.

Produit dérivé de l'acide cl-Jorophénoxyacétique.
Utilisé comme base dans la fabrication de certains pesticides.
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Vous avez des questions ?Veuillez nous les faire parvenir par télécopieur au secrétariat
de1'Assoc- t ion des médecins du réseau public en santé au travail du Québec : (418)

666-0684.

Des études plus récentes semblent indi-
quer que les enfants vivant sur des fermes
ou dont les parents font un usage pro-
fessionnel de pesticides encourent des
risques accrus de souffrir de certains
types de cancers, notamment des can-
cers du rein, du cerveau et de leucémie.

Quelques méta-analyses d'études por-
tant sur des agriculteurs ont permis de
mieux estimer les risques de cancers pour
l'ensemble des travailleurs exposés aux
pesticides1-4. Une première méta-analyse
a montré une surmorbidité significative
chez les agriculteurs pour le lymphome
de Hodgkin, le myélome multiple, la leu-
cémie, le cancer de l'estomac, de la pros-
tate, le mélanome et le cancer de la lèvre.
Dans ces deux derniers cas, les rayons so-
laires sont probablement l'agent causal.
De plus, un risque excédentaire non si-
gnificatif a aussi été noté pour le lym-
phome non hodgkinien, le cancer du cer-
veau et des cancers des tissus conjonctifs.
D'autres méta-analyses portant sur des
cancers spécifiques aux agriculteurs per-
mettent de dégager les conclusions sui-
vantes : il y aurait une faible association
entre le cancer du cerveau et le travail
d'agriculteur (en plus des pesticides, l'ex-
position à des fertilisants et à certains
micro-organismes pourrait être en cause) ;
il y aurait une association positive mais
faible entre l' agriculture et le cancer de la
prostate (les phénoxy-herbicides, parti-
culièrement ceux contaminés par des
dioxines, pourraient être le facteur cau-
sal) ; il y aurait un risque légèrement ac-
cru de lymphome de Hodgkin chez les
agriculteurs (des herbicides, des insecti-
cides et des agents microbiens ont été re-
tenus comme facteurs étiologiques) ; des
agriculteurs (hommes) aux États-Unis
courraient un risque légèrement élevé
d'être atteints du lymphome non hodg-
kinien (herbicides, insecticides et micro-
organismes proposés comme facteurs
causals). Enfin, une méta-analyse limitée
à quatre études suédoises cas-témoins

établit une association entre les phénoxy-
herbicides et le pentachlorophénol et le
sarcome des tissus mous.

Les pesticides qui semblent les plus
susceptibles de favoriser l ' émergence
de cancers sont l'arsenic, les herbicides
dérivés de l'acide chlorophénoxyacé-
tique (appelés communément phénoxy-
herbicides), le chlorophénol, les insecti-
cides organochlorés et, moins souvent,
les insecticides organophosphorés (ta-
bleau I). Au Québec, les insecticides orga-
nochlorés ne sont pratiquement plus em-
ployés, alors que les phénoxy-herbicides
ne sont plus contaminés par des dioxines,
élément qui semblait le plus susceptible
de provoquer des cancers.

Plusieurs difficultés méthodologiques
ayant trait aux études épidémiologiques
affaiblissent la corrélation entre l'expo-
sition aux pesticides et le cancer. Citons
notamment la difficulté de bien définir
l'exposition des travailleurs, les erreurs
de classification, le recours à des certifi-
cats de décès incomplets, le petit nombre
de cas de maladies cancéreuses rares, une
faible puissance statistique, un suivi trop
court, etc.

B IEN QUE LES DONNÉES sur l'effet can-

cérigène des pesticides soient res-
treintes, elles sont suffisantes pour que
l'on tienne absolument compte du risque
qu'encourent les travailleurs exposés. On
devra recommander à Henri d 'avoir re-
cours à des méthodes appropriées de ma-
nipulation des produits, de porter un
équipement adéquat de protection indi-
viduelle et de veiller à utiliser les produits
de façon sécuritaire, tout en évitant de
contaminer l 'environnement familial. q
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On pourra obtenir d'autres références de
même qu'un tableau synthèse des études
épidémiologiques sur le sujet auprès des au-
teurs en appelant au numéro (418) 248-
5106.

Pour en savoir p

	

:

Organisation mondiale de la santé. L'utilisa-
tion des pesticides en agriculture et ses consé-
quences pour la santé publique. Genève : OMS,
1991: 130 pages et annexes.
Keifer MC. Human health effects ofpesticides.
Occupational Medicine– State of theArtReviews
1997 ; 12 (2) : 203-411.

On peut proposer aux travailleurs qui utilisent
des pesticides de lire, selon leur domaine, les
guides « Pesticides et ...(domaine d'utilisa-
tion) : Bon sens, bonnes pratiques », publiés
par le ministère de l 'Environnement et rédi-
gés en collaboration avec le ministère de la
Santé et des Services sociaux et les organismes
professionnels concernés.On peut se pro-
curer ces documents aux Publications du

Québec.
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